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DORIAN BOCCIARELLI

UN DEUXIEME EXEMPLAIRE D'UNE MONNAIE
D'ANTONIA NAGUERE UNIQUE

PLANCHE 16

Une monnaie en argent' est apparue il y a peu cle temps dans le commerce, dans
le catalogue cle la maison ArtCoins Roma 3, 31.05.2011, lot 317 (Fig. 1).

Voici la description que proposait le vendeur:

Domitia (Domitianus 81-96), Rome
Denarius, AR, gr. 3,2; mm 17.

Draped bust r. Rv. Two mules drawing Carpentum 1.

RIC-; C-; BMCRE-.
Extremely rare. Unpublished.

II apparait d'emblee qu'il ne s'agit pas d'une monnaie de Domitia, l'epousc cle

Domitien (il manque par exemple l'element caracteristique qui orne la partie
avant de sa coiffure); il faut y reconnaitre le portrait d'Antonia la Jeune, la mere
de Claude.

Ce type monetaire etait connujusqu'ä aujourd'hui par tin unique denier conserve
au Kunsthistorisches Museum de Vienne (Wien 40276 von Kaenel 1213) (FL 16, 2).
II a ete clecrit pour la premiere fois par W. Kubitschek2, avant que le musee cle

1 Nous tenons ä exprimcr notre profonde gratitude ä M. Amandry et A. Burnett qui
nous ont fait l'honneur de relire cet article.

J \V. Kt hitschf.k, Neue Münzen, NZ 54, 1921, pp. 151-152.
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Vicnne n'acquiere la monnaie, puis par W. Trillmich', par II.—M. von Kaenel1 el

par N. Kokkinos'. La monnaie n'esl mentiormee clans le RIC I- que par line note
de bas de page1', qui renvoie ä tine autre note du catalogue du British Museum'.
Tout reccmment, V. Girod8 a resume le debat qu'a suscite cette monnaie, dans
son article sur 1'emploi des carpenta en numismatique: H.-M. von Kaenel et W.
Trillmich pensent qu'il s'agit d'unc imitation antique, tanclis que Kokkinos et
Kubitschek penchent pour une monnaie officielle, peut-etre issue d'un atelier
oriental: «ein römischer Reichsdenar aus östlicher Fabrik»1'.

Voici maintenant les caracteristiques cht denier conserve ä Vienne:

A/ ANTONIA AVG[ ] STI, buste d'Antonia drape ä dr., portant une couronne
d'epis de ble, legende clans le sens antihoraire.
R/ [...JÄGER / DOS dans le champ, carpentum orne lire ä g. par deux mules.
3,66 g, 18 mm.

La lecture de la legende de revers pent se deduire facilement, et il n'y a guere
de doute qu'il faille y lire SAGERDOS. Ort sait en effet par Dion Cassius que
Galigula avait fait d'Antonia la pretresse d'Auguste1", et un type de revers que Eon
rencontre sur les monnaies d'or et d'argent de l'atelier de Lyon porte la legende
SACERDOS DIVI AVGVSTI".

II est moins aise de deduire la legende d'avers, et notre nouvel exemplaire ne
nous y aide pas. W. Kubitschek, suivi par V. Girod, propose la restitution suivante:
ANTONIA ÄVG(usta) DIVI AVGVSTI. A nos veux, cleux problemes se posent: ä ne
considerer que la legende d'avers, le genitif demande ä dependre d'un nom. Ici, il
ne pent dependre grammaticalcment que du nom AVGVSTA. Or, le genitif, quand
il est employe sans le substantiffilius ou filia, designe un rapport d'epoux ä epouse:
ainsi Agrippine lajeune est-elle nommee sur des sesterces de Claude1'2 AGRIPPINA
AVG(usta) GERMANICI F(ilia) CAESARIS AVG(usti), Agrippine Augusta, fille de
Germanicus, epouse de Cesar Auguste. Or Antonia n'etait pas la fem me d'Auguste.

Pour etayer sa restitution, W. Kubitschek suppose que le nom dont depend le

genitif DIVI AVGVSTI, ä Pavers, se trouve au revers: SACERDOS. Gette hypothese

3 W. Trillmich, Familienpropaganda der Kaiser Caligula und Claudius, Agrippina maior
und Antonia Augusta auf Münzen (Berlin 1978).

4 H.-M. \o.\ Kaenel, Münzprägung und Münzbildnis des Claudius (Berlin 1986), p. 10.
f' N. Kokkinos, Antonia Augusta, Portrait of a Great Roman Ladv (I.ondres - New York

1992).
6 RIC I-, p. 124, n. f: l'auteur la mentionne comme un «curious Vienna denarius».
7 H. Matungly, Coins of the Roman Empire in the British Museum I (Londres 1923),

p. 180, n. *: It is hard to fit this coin into the Roman series, but Kubitschek considers it
genuine and perhaps Eastern.

8 V. Girod, Le carpentum dans la numismatique romaine: evolution el signification, CN
175, 2008, pp. 27-47.

9 W. Kubitschfk, art. cit., p. 151.
10 Dion Cassius, 59, 3, 4.
11 RIC I2, p. 124, n"> 67-68.
12 RIC I2, p. 129, n" 103.
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UN DEUXIEME EXEMPLAIRF. D'UNE MONNAIE D'ANTONIA NAGUERE UNIQUE

a l'avantage de faire coincider la legende avec Celles de revers de l'atelier de Lyon
que nous avons dejä mentionnees, SACERDOS DIVI AVGVSTI. dependant, nous
trouvons pour le moins surprenant qu'un complement du nom soit separe clu nom
qu'il complete, en entretenant tine confusion stir les rapports de parente entre
Antonia et Auguste. Nous allons y revenir.

V. Girod etuclie avec clarte l'iconographie du carpentum dans le monnayage
romain: nous n'y reviendrons pas et renvoyons stir ce point ä son article. Elle
mene en outre ä l'egard de la monnaie representant Antonia tine argumentation
serree pour aller plus loin que ses predecesseurs et formuler des hypotheses plus
precises. Selon eile, la monnaie est tin denier emis ä Lyon sous le regne de Claude
ert 41/42 apr. J.-C. C'est sur cette attribution que nous ne sommes pas d'accord
avec eile, et nous allons reprendre les arguments avances.

L'auteure ecarte cl'emblee l'hypothese d'une frappe orientalejadis avancee par
W. Kubitschek: «l'hypothese de Cesaree de Cappadoce comme atelier emetteur est

tout aussi invraisemblable puisque les didrachmes qui y sont frappes sous Claude
pesent plus de 7 g»l!. On ne pent pas recuser 1'existence d'une denomination
pour tin atelier sous pretexte qu'elle n'est pas encore connue et attestee dans les

otivrages de reference. En outre, D. R. Walker" avait propose de rattacher ait
monnayage de Claude les monnaies de Cesaree ä l'effigie de Germanicus, suivi
en cela avec prudence par les auteurs du RPC or ce monnayage est connu dans
les deux denominations, didrachmes et drachmes. Quand bien meine il faudrait
classer les monnaies de Germanicus sous le regne de Caligula, la grande rarete
de la denomination la plus petite (le RPC connait seulement deux exemplaires
cle drachmes) montre que ce n'est pas parce qtt'une monnaie n'est pas connue
aujourd'hui qu'elle n'a pas existe dans l'Antiquite.

V. Girod poursuit avec des considerations metrologiques: puisque les
didrachmes orienlaux pesent plus de 7 g, le diametre de 18 mm et le poids de 3,66 g
«renvoient bien an denier romain dont le poids moyen, ä Lyon, sous les Julio-
Claudiens, est de 3,74 g». Le poids moyen cite est celui constate par J.-B. Giard,
dans la collection du Cabinet des Medailles. II est frappant de noter que les 25
deniers non fourres du British Museum presentent tin poids moyen de 3,75 g,
c'est-a-dire le meme. V. Girod reconnait que le poids est un peu leger pour tin
denier de cette periode, mais 1'explique par tine «insuffisance de metal» au-dessus
de la tete d'Antonia. Nous ne pensons pas qu'il y ait un quelconque manque de
metal, car le diametre de la monnaie est le bon. II s'agit en fait d'un mauvais
centrage du flan sur le coin d'avers an moment de la frappe, ce dont temoigne la

partie vierge de tout motif entre 2h et 7h ä 1'avers. La monnaie est done entiere et
pese le poids qu'on a voulu lui donner.

L'orientation de la legende ne nous semble pas non plus un argument decisif
pour attribuer celte monnaie ä Lyon: V. Girod allegue l'existence de monnaies
de Caligula dont la legende de revers est antihoraire"'. Si l'on s'en tient au

" \'. Girod, art. eil., p. 30.
" D. R. Wvlker, The Metrology of the Silver Coinage 1 (Oxford 1976), p. 44.

RPC, pp. 554-555.
RIC L, p. 108, iU" 3-4, 5-6, etc.
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monnayage de Claude, on remarque que ses legendes d'avers peuvent tourner
dans le sens horaire on antihoraire; par contre, les monnaies qui portent a leur
droit des representations d'Antonia1' out toutes des legendes qui tournent dans
le sens horaire. Par ailleurs, si l'on admet la datation de 41-45 proposee par
C. H. V. Sutherland pour ce groupe de monnaies, on remarque que les legendes
des pieces portant Pefligie de Claude frappees durant la meme periode tournent
elles aussi dans le meme sens: le changement d'orientation ne se fait qu'ä partir
de la sixieme puissance tribunitienne, ä savoir en 46-47 de notre ere. Avant cette
date, il est clone anormal d'avoir tine legende de droit antihoraire ä Lvon.

Enfin, la demonstration se conclut par tin rapprochement entre le style des
titulatures des monnaies de Lyon et de notre monnaie. Nous allons proposer tin
autre rapprochement stylistique qui ouvrira la demonstration de notre proposition
d'atelier.

La legende cle cette monnaie d'argent d'Antonia est pen exploitable: tine grande
partie est situee hors du flan, et l'etat de la nouvelle monnaie, clont nous precisons
qu'il s'agit des meines coins d'avers et de revers, ne permet malheureusement
pas d'en lire clavantage. Mais le traitement de la lettre R, assez clairement visible
an revers, nous parait constitner tin depart pour notre hvpothese: dans l'atelier
lvonnais, les hartes obliques cht R partem de la pause dc la lettre. Sur noire
monnaie, nous voyons bien que la barre oblique part de la harre verticale, et que
la pause ct les deux barres convergent en tin point unique.

La forme des lettres R de l'atelier de Lyon est bien visible sur Vaureus dc Caligula
(PL 16, ?/s, 1c denier de Claude (PL 16, 4)'''et \'aureus d'Antonia (PL 16, 5)2n.

An contraire, la forme de la meme lettre est bien differente dans l'atelier de
Ccsarcc dc Cappadoce; e'est ce dont on pent se rend re compte en examinant
les illustrations cle la monnaie conservee ä Vienne (PL 16, 6), de la drachme cle

Caligula (PL 16, 7)2i, clu clidrachme de Claude (PL 16, 8)22 et du diclrachnie de
German icus (PL 16, 9)2'\

En outre, le sens des legendes d'avers comme de revers des monnaies de ce meme
atelier de Cesaree est antihoraire chez Tibere21, chez Caligula'-', chez Claude'-'', sur
les monnaies de Germanicus2' et sur toutes les monnaies de Neron et d'Agrippine
dont le portrait est tourne ä droite28. Les settles exceptions apparaissent avec tin

17 RIC I2, p. 124, n"s 65-68 et p. 125, n"" 69-74.
18 NAG 33, 06.04.2006, lot 422.

UBS Gold & Numismatics 78, 09.09.2008, lot 1477.
2,1 NAG 52, 07.10.2009, lot 325.
21 Art Coins Roma 5, 14.05.2012, lot 504.
22 CNG Triton XIV, 03.01.2011, lot 650.
22 Lanz 94, 22.11.1999, lot 178.
21 RPG, p. 553, n°" 3621-3623.
27 RPG, p. 554, n" 3624.
2" RPG, p. 554, n"" 3627-3628.
27 RPG, p. 555, n"s 3629-3630.
28 RPG, pp. 555-556, nm 3631-3637 et n° 3641; pp. 556-558, n" 3643-3653.
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portrait Oriente ä gauche, che/. Claude'"1 et che/ Neron pour les meines raisons'"':
dans un cas comme dans l'autre, les legendes prennent leur depart du cöte vers
lequel le huste est tourne. On pent done dire qu'ii Cesaree elles tournent toujours
dans le sens antihoraire avec 1111 portrait tourne vers la droite. C'est le cas de nos
deux monnaies d'Antonia.

Ces deux frappes partagent en outre un autre point commun avec les drachmes
et les didrachmes cle Cesaree: comme elles, elles out leur axe ä 12h, alors que celui
des monnaies lyonnaises, de Tihere ä Neron, est laisse an hasarcl. Le fait que les

deux monnaies d'Antonia out le meme axe que toutes les monnaies d'argent de
l'atelier de Cappadoce etablit un lien certain.

Venons-en an poids: les auteurs du RPC relevent un poids moyen pour les

didrachmes de Cesaree egal ä 7,32 g pour une cinquantaine cl'exemplaires.
C'est, an centieme de gramme pres, le double de l'exemplaire conserve ä Vienne,
qui peso 3,66 g. II est certes difficile d'obtenir un resultat definitif avec le poids
d'un scul cxemplaire; meme si la seconde monnaie apparue dans le commerce
est dans un etat de conservation moindre, son poids de 3,2 g permet d'obtenir
une moyenne de 3,43 g. Comme le remarquait V. Girod, c'est en effet faible pour
un denier romain. Par contre, le poids des drachmes releve par les auteurs du
RPC correspond assez bien: 3,14 g pour l'unique drachme de Germanicus, mais
3,58 g pour les 23 drachmes de Caligula prises en compte. Le poids moyen des
15 drachmes de Neron est encore plus proche: 3,48 g. Par rapport ä un poids
theorique de '/si de livre31, c'est-ä-dire de 3,87 g, la monnaie d'Antonia est plus
legere qu'un denier ä hauteur de 11,6 %. En un mot, nous pensons qu'il ne s'agit
pas d'un denier, mais bien d'une drachme frappee dans l'atelier de Gesaree de
Cappadoce sous le regne de Claude.

L'iconographie de ce type de monnaie ne nous semble pas s'opposer ä l'attribution
que nous proposons: d'aborcl, nous voyons que Claude a fait representee sur des
didrachmes d'autres membres de sa famille, clout son epouse Messaline et ses
enfants (PL 16, lip2, son pere Drusus, et, peut-etre, son frere Germanicus33.
L'attribution de cette monnaie ä Cesaree aurait l'avantage de reparer 1'absence
d'un nieinbre de la famille et de faire un parallele avec la production de l'atelier
lyonnais, oil Drusus jouit avec son epouse du droit de portrait3'1.

En outre, si le style du revers n'est pas absolument different cle celui des sesterces
au carpentum de Lyon, il n'est pas noil plus eloigne de celui de Cesaree. II n'est
besoin que de regarder le traitement des chevaux du quadrige de Claude (voir
PL 16, 10, clidrachme de Claude)3', dont l'echine est 1111 pen longue, comme celui des
mules qui tirent le carpentum (voir/3/. 16, 2, monnaie d'Antonia conservee ä Vienne).

J" RPC, p. 554. 11"" 3625-3626.
RPC, p. 556, n"" 3638-3640 et p. 556, n" 3642.
Nous admettons pour notre calcul que la li\re romaine pese 324,72 g.
RPC. p. 554, n" 3627 (British Museum).

" RPC. p. 554-555, nm 3628-3630.
" RIC I-, pp. 124-125, n"s 65-74.
r' UBS Gold & Numismatics 78, 09.09.2008, lot 1450.
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A bien y regarcler, on ponrrait meme deviner 1'habitude d'un unique graveur qui
representerait le nez de chacun des membres de la famille de la meme maniere,
avec tin leger angle sur l'arete. A l'inverse, un detail tranche avec l'habitude des

graveurs de l'atelier lyonnais: la troncature nette et rectiligne ainsi que le drape
abondant de la drachme d'Antonia ne sont pas des caracteristiques de l'atelier
occidental, et aucun des coins qu'a illustres H.-M. von Kaenel n'en donne ä voir de
semblables. Le style de la coiffure, enfin, rompt avec l'homogeneite de traitement
de la production lyonnaise: si le catogan est invariablement present, on ne
trouve pas dans la capitale des Gaules ces sillons allant du front vers la nuque;
au contraire, les meches de cheveux sont toutes perpendiculaires ä la couronne
d'epis {PI. 16, 12, aureus d'Antonia; PI. 16, 13, denier d'Antonia)56.

Reste le probleme de la legende cl'avers, et il n'est pas aise de le resoudre avec
certitude. La seule que nous puissions avoir, c'est que la legende ne pent pas etre
developpee en ANTONIA AVGVSTA DIVI AVGVSTI, faute de place: on aperyoit
les dernieres lettres ]STI juste sous le catogan d'Antonia, ce qui fait remonter
assez haut sur la monnaie l'element AVGVSTI qui, lui, ne fait pas de doute. Nous

proposons alors, puisque le terme sacerdos se trouve dejä au revers et qu'il ferait
double emploi s'il se trouvait aussi au droit, de chercher un autre mot. Le lien
de parente et les legendes de Neron dans le meme atelier de Gesaree sont peut-
etre tine piste: quand Agrippine est presente au revers d'une monnaie, la legende
qui l'accompagne est invariablement AGRIPPINA AVGVSTA MATER AVGVSTI
(RPG 3632, etc.). Des lors, puisque le lien de parente entre Neron et Agrippine
est le meme qu'entre Antonia et Claude, on pourrait supposer qu'une drachme
entierement lisible offrirait la legende ANTONIA AVG MATER AVGVSTI.
L'emploi du mot mater evacue la difficulte que nous evoquions plus haut, et donne
tine raison d'etre au genitif isole au droit de la monnaie. Dans ce cas, l'Auguste en
question n'est pas le fondateur du principat, mais Claude lui-meme, dejä designe
ainsi sur les didrachmes de Messaline (MESSALINA AVGVSTI, voir PL 16, 11).

En definitive, nous pensons pouvoir dire que, comme l'avait pressenti W.

Kubitschek sans le demontrer, nous sommes en presence de cleux exemplaires de
drachmes frappees ä Cesaree de Cappadoce au debut du regne de Claude, dont
les caracteristiques (axe, poids, orientation des legendes, iconographie et style)
forment un tout homogene avec la production dejä connuc de l'atelier.

,(i NAC 38, 21.03.2007, lot 14 et NAC 41, 20.11.2007, lot 43.
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Resume

Une seconde monnaie representant Antonia, apparne dans le commerce il y a

pen, permet de confirmer l'authenticite d'nne monnaie en argent jusque-la
unique conservee au Kunsthistorisches Museum de Vienne.

C'est l'occasion de revenir sur l'identification de ces deux nronnaies, et de voir
qu'il s'agit moins d'un denier que d'une drachme emise dans l'atelier de Cesaree
de Cappadoce en l'honneur de la mere de Claude.

Abstract

A second coin in the name of Antonia Minor, recently sold in an electronic
sale, confirms the authenticity of a so far unique silver coin kept in the Vienna's
Kunsthistorisches Museum.

In this paper, we take the opportunity to reconsider these two coins and to
figure out that it is less a question of a denier, but more of a drachm minted in the
workshop of Caesarea of Cappadocia in the name of Claudius' mother.

Dorian Bocciarelli
Doctorant contractuel ä l'Ecole pratique des hautes eludes
CNRS, UMR8210
Laboratoire ANHIMA
dorian.bocciarelli@hotmail.fr
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